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Stratégle de développement durable 2004-2006 

si les femmes participent de plain-pied aux 
décisions concernant ces processus et aux 
avantages qui en résultent. Lors de récentes 
consultations pancanadiennes sur l'actualisa-
tion de la politique étrangère, les Canadiens se 
sont massivement prononcés en faveur d'une 
politique qui privilégie ces valeurs clés. 

Outre la contribution et le soutien actifs 
qu'il apporte à diverses tribunes multi-
latérales, comme le Réseau de la sécurité 
humaine, l'Organisation du Traité de 
l'Atlantique Nord, l'Organisation des États 
américains, les Nations Unies et le Conseil de 
l'Arctique, et aux accords internationaux, le 
ministère des Affaires étrangères gère aussi la 
contribution du Canada au Programme de la 
sécurité humaine et au Programme de parte-
nariat mondial. Cette dernière initiative, 
lancée avec la collaboration des pays du G8 et 
d'autres États, fournit les moyens financiers 
et techniques pour comptabiliser, sécuriser 
et, à terme, éliminer les armes et agents de 
destruction massive en Russie et dans 
d'autres pays de l'ex-Union soviétique. 

Le Canada a aussi joué un rôle majeur dans le 
Processus de Kimberley, un processus pionnier 
destiné à briser le lien entre les zones de con-
flit armé et le commerce international illicite 
des diamants bruts ainsi qu'à promouvoir la 
responsabilité sociale des entreprises et 
le développement durable des ressources 
naturelles dans les régions touchées par 
un conflit. 

Le ministère des Affaires étrangères, 
de concert avec le Comité coordonna-
teur pour la consolidation de la paix 
et le Consortium canadien sur la sécu-
rité humaine, organise des rencontres 
annuelles spécialisées afin d'accroître 
la cohérence et l'efficacité de la con-
tribution du Canada à la paix et à la 
sécurité internationales. Voir le site : 
http://www.humansecurity.gc.ca  

Le président de la Banque mondiale 
a affirmé que l'idée selon laquelle un 
monde riche et un monde pauvre 
peuvent coexister sans conséquences 
graves n'est pas réaliste. Nous devons 
examiner les causes qui sous-tendent 
les conflits, l'instabilité, la pauvreté et 
la dégradation de l'environnement. 


